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Argument 

 
En tordant le langage, Rafaële fait passer les discours aux aveux et  redonne ainsi au clown sa fonction politique de « fou du roi », 
sans pour autant être la folle d’aucun roi, mais une citoyenne pensante. Elle utilise ce que les hommes politiques ne peuvent utiliser : 
le pied de nez, la grimace, le grotesque, tout le sac à malice des pièges à vérités officielles.  

Au delà de ce travail de décryptage, l’idée est également de créer un personnage, une figure emblématique  : pour cela, Rafaële a 
choisi le gendarme à képi, le harangueur en place publique, la voix officielle de messieurs les notables,  car plus qu’une caricature de 
Nicolas Sarkozy lui-même, ce qui semble intéressant est de piéger à travers les discours et les postures de celui qui nous préside, 
notre propre imaginaire républicain, celui qu’on cherche à nous resservir vidé de sa substance historique.



 

 
Point de Vue ... 

C'est entendu.  
Le discours du Président est direct. Il est clair, il parle aux oreilles des électeurs, il est débarrassé de la rhétorique d'avant les réformes, bref, 
il est décomplexé. 
Bien 
Ceci étant posé, prenons ensemble quelques minutes pour écouter le sarkozisme.  
Pas l'entendre, non. L'écouter.  
L'entendre, c'est fait. Au quotidien. L'omni président omni causant dans l'omni média (indépendant, tu penses !). 
Couper le robinet tiédasse d'où sortent les propos filtrés pour l'écouter attentivement, l'omnicolas. A chaud.  
C'est ce que nous propose Rafaële Arditti. Etonnant numéro de clown en uniforme de force de l'ordre où la malicieuse dyslexie rend audible ce qui 
est latent.  
Un discours quelconque de promesses quelconques, celui du président en 2007, avant les législatives.  
Pas un discours violent, attention, ce serait trop simple. 
Pas celui des adolinquants au Karcher (06/05), ni celui des nègres africains pas encore entré dans l'histoire (07/07), pas plus que celui des 
exciseurs qui égorgent les moutons dans leurs baignoires (02/07)... 
Un discours simple, délicatement sécuritaire, comme avant chaque échéance électorale.  
Un discours, des promesses. (Penser à toujours réécouter les discours de promesses.)  
Un parmi d'autres. Et nous voilà face à un document à peine colorié par une drôlesse. 
Dispositif artistique simple, non ? 
Et tout est là. Rafaële Arditi, en improbable gendarme, donne à entendre ce qui passe, glisse. Elle nous rend toute la dangereuse clownerie des 
mots du Personnage. 
Et nous voilà à en rire, en pleurer de rire.  
En pleurer. Courez-y ! 
  
Nicolas Lambert 
 Auteur et interprète de la pièce “ELF, la pompe’Afrique” 
  

 



Les Dates 
 

-Avignon Cinéma Utopia République, du 8 au 31 juillet 2009 
-Théâtre Pandora (Paris 11è), Septembre-octobre 2009 / Février-Mars 2010 
-Le Funambule Théâtre (Paris 18è), D’avril à juin 2010 
-Le Grand Parquet (Paris 18è), 25 juin 2010 
-Avignon Cinéma Utopia République, du 16 au 31 juillet 2010 
-Festival d’Aurillac Cour Tivoli, Du 18 au 21 aout 2010 
-CICP, Librairie Quilombo, 10 novembre 2010, avec JL Porquet, du « Canard Enchaîné » 
 
-8 janvier 2011 : La Menuiserie (Pantin) 
-16 mars 2011 : Salle Berlioz Grenoble (voir articles plus bas) 
-du 1er au 10 avril 2011: Tournée dans des cafés culturels en Bretagne 
-3 juin 2011 : Festival Taparole (Montreuil) 
-Du 11 au 25 juillet 2011 : un jour sur trois au festival d’Avignon,  
Cinéma Utopia République 
-1er octobre 2011 : Ligue des Droits de l’Homme, Besançon 
-Du 14 au 30 octobre 2011 : Tournée en Bretagne (MJC Bégard, Autres lieux culturels) 
 

-9 novembre 2011 : La Nuit des Rapaces, salle Olympe de Gouges, soutien au journal Fakir et à « La Bas si j’y suis » 
-10 décembre 2011, Théâtre Cornillon, Gerzat (63) 
-31 décembre 2011, Café Repaire de Là-bas si j’y suis : Le Point de Bascule, Marseille (13) 
-9 et 10 avril 2012 : Théâtre de Ménilmontant, paris 20è 
-20 avril 2012 : Festival Art Studio theatre, Paris 20è 
-Du 24 avril au 5 mai 2012 : Théâtre du Grand Rond, Toulouse (31) 
-16 mai 2012 : Le Pixie, Lannion (35) 
-30 juin 2012 : Festival Content pour rien, Mantes La Jolie (78) 



La Comédienne 

 
 

 
 
 
Rafaële Arditti  a une formation de clown, elle a travaillé avec Hervé Langlois, Vincent Rouche, Raphaël Almosni, Gilles Defacque, 
Françoise Merle, Ami Hattab et récemment avec Alain Prioul pour le jeu face à la caméra. 
En 2005, elle crée et interprète son premier spectacle dont elle a écrit les textes et les musiques : Le Mystère de la Grande 
Seinpresse.  
Puis elle monte le solo Sarkophonie, dissection dyslexique du discours réactionnaire, qui tourne avec succès depuis 2008. Poursuivant 
cette recherche citoyenne, elle crée pour Avignon 2011 (p)latitudes, clownerie sur l’incontournable contemporain. 
Elle joue également le rôle -masqué du caporal-chef Wolf dans une pièce de Jean-Claude Grumberg, Le petit Chaperon uf, qui a joué au 
théâtre du Lucernaire début 2011.  
Musicienne, compositeur et soundpainter, elle monte en 2006 le groupe vocal La Louve, soundpainting et pièces polyphoniques la 
fanfare Eugénie Coton, deux spectacles musicaux basés sur ses compositions.  
Elle anime des ateliers réguliers de clown et de soundpainting pour enfants et adultes. 
 



 
 

 
 

Interview... 
 
 
Vos études ne vous prédestinaient pas à devenir comédienne, quand et comment s’est 
effectué le « virage » vers une carrière artistique ? 
 

Après l’obtention d’une maîtrise d’histoire, alors qu’en parallèle à mes études je pratiquais la 
trompette, la composition musicale, et venais de vivre une première expérience au théâtre, la 
question de mon avenir professionnel s’est posée. J’ai décidé à ce moment là d’orienter ma vie 
vers la création artistique. Malgré la précarité à laquelle je m’exposais en faisant ce choix, 
privilégier le domaine qui me passionnait m’est apparu comme une évidence. 

 

Comment est né le personnage du « père-disant » ? 

 

Cela fait 10 ans que j’ai commencé la pratique du clown, ce « gendarme » est né alors que je travaillais avec la metteur en scène Françoise Merle. Un 
personnage extrêmement volubile et autoritaire, très intéressé à l’histoire et à la géopolitique, avec une tendance à vouloir refaire le monde, revenait très 
souvent lors des sessions d’improvisation. 
Je m’amusais bien avec ce personnage de gendarme, et, à un moment,  Françoise Merle m’a proposé de changer les consonnes dans le discours afin de lui 
donner une singularité. 
J’ai essayé et cela a donné des choses très drôles, par exemple je faisais tout un passage sur Dieu, et « mon Dieu » devenait « mon pieu », ce qui ouvre des 
perspectives …  
 
Quand vous êtes-vous sentie prête à monter votre propre spectacle ? 
   

Le premier spectacle que j’ai monté est « le mystère de la grande Seinpresse » (joué du 8 au 31 juillet 2009 à Avignon). L’idée s’est imposée parce que 
j’avais composé beaucoup de musique que j’avais envie de jouer sur scène, petit à petit c’est devenu un spectacle plus théâtral où j’ai décidé d’allier la 
comédie, chanson et musique.  

 
 
 



 
 

 
Interview... 

 
 
 
 
Le fait d’être musicienne influence-t-il votre manière d’écrire ?                                                                                                                                                     
Dans Sarkophonie, certains jeux de mots me viennent d’abord par le son et le sens se découvre à posteriori.  
Souvent, d’ailleurs, cela colle car la musicalité des mots est très liée à l’inconscient et ce « surgissement »  
est en accord avec le discours que j’ai envie de défendre 
 

Pourquoi avoir voulu vous emparer du personnage de l’actuel président de la république ? 
 

L’idée est venue du précédent spectacle, qui s’appelait « Mort pour la Rance » et qui était constitué par une 
compilation de discours de différents hommes politiques (ndrl : De Villiers, Le Pen, Chirac …), dont Sarkozy, alors ministre de l’intérieur.  
Lors de l’élection de Nicolas Sarkozy en mai 2007, je me suis dit que son discours était emblématique de ce que je cherchais à dénoncer, le culte de la 
forme « efficace », très présent dans ses discours, et aussi le coté clownesque du personnage, dans sa démarche, ses attitudes, et son attachement à son 
image, tout cela en a fait le personnage idéal pour moi, ça donnait vraiment envie de le tourner en dérision….           
 
Quel discours souhaitez-vous défendre dans « Sarkophonie » ? 
 

J’ai surtout envie de montrer l’absurdité des propositions avancées dans le vrai discours, et de faire apparaître par exemple, l’aspect policier d’un discours 
policé !  
 
Il s’agit aussi d’un travail sur le langage et sur le dévoiement de certains mots ou expression par les orateurs politiques …. 

 

Oui, par exemple quand je dis « Lisserté » à la place de Liberté, je rétablis la cohérence entre le fond du discours, son intention de rendre les choses 
lisses, de couper les têtes qui dépassent … et son énonciation. C’est une manière de lutter contre une certaine prise de pouvoir sur les mots qui sont 
employés, dénaturés de leur sens littéral comme paravents par certains hommes politiques !  

 
 



 
 

Interview... 
 

 
Comment a été reçu le spectacle par les responsables de festivals, les programmateurs ? 

 

En fait, le spectacle à été crée au Vivat (scène nationale) à Armentières. J’avais été repérée par le 
programmateur de ce lieu quand j’avais joué « Mort pour la Rance » au festival du livre d’écriture populaire  à 
Arras, il m’a demandé de le rejouer au Vivat. Entre temps, j’avais écrit « Sarkophonie », apparemment ils n’ont 
pas été déçus par cette « nouvelle version » du spectacle. Depuis début 2009, le spectacle tourne dans 
différents lieux à Paris et en province, en général l’accueil est plutôt favorable et le public enthousiaste. J’ai 
l’impression que ce spectacle a un effet jubilatoire ! 
 
Depuis sa création, le spectacle a-t-il évolué ? 
 

Oui, le texte n’a pas changé, mais la mise en scène a un peu changé au fil des représentations. Notamment 
parce que j’ai travaillé le personnage du Caporal Loup dans « le petit chaperon uf » de Jean-Claude Grumberg, ce qui m’a donné l’occasion d’explorer les 
subtilités du caractère de cet animal (le loup) qui a dans la pièce de Grumberg un comportement très manipulateur, du coup, j’ai eu envie de donner plus 
d’animalité au « père-disant » dans « Sarkophonie », de le rendre par moment totalement bestial. Cela fait ressentir très clairement et j’espère très 
joyeusement  au spectateur  ce qu’est un « animal politique ». A certains moments, il se transforme en chien, en cheval …  

 
Quelle importance accordez-vous à la participation du public ? 

 

L’interaction avec le public est quelque chose qui me plait beaucoup. Outre que cette pratique est inhérente au clown, cela apporte beaucoup au spectacle, 
permet de le renouveler. C’est aussi une prise de risque qui me permet d’être toujours en éveil.  Le fait de se confronter au public me laisse la possibilité 
d’être surprise, voir désarçonnée sur scène, c’est un défi qui me plait beaucoup. 

 
Le costume du Gendarme est très coloré, loin des ombres grises que sont les hommes politiques, pourquoi ce choix ? 

 

Chaque élément du costume symbolise l’autorité (veste militaire, pantalon de Saint Cyrien, képi d’officier russe, chaussures de chasseurs alpins…).  Malgré 
le caractère hétéroclite de ces différents éléments chinés au marché aux puces pour la plupart, le déguisement  ainsi créé n’incarne pas simplement un 
homme, en l’occurrence Sarkozy, mais tous ceux qui se prévalent des apparats du pouvoir. Les éléments comme la fausse médaille, le gilet tricoté de grand-
mère et le nœud papillon soulignent l’aspect dérisoire, grotesque et facilement mis à mal d’une autorité basée sur le simple uniforme. 



 

 
Interview. 

 
 
Votre maquillage et les expressions de votre visage durant la pièce rappellent le personnage de Charlot dans « Le Dictateur ». 

Merci !  Ça me fait très plaisir,  j’adore Chaplin. Je n’y ai pas pensé en écrivant la pièce mais en revoyant le film récemment, j’ai réalisé à quel point le 
langage et la manière de s’exprimer du personnage d’Hynkel étaient importants. 
 
Ce spectacle a-t-il une portée politique ? 
 

Que ce soit au théâtre ou au cinéma, le clown a une fonction éminemment politique. Charlot a permis de montrer une réalité et de faire entendre au plus 
grand nombre un discours qui met la réalité à distance pour dire la vérité. Dans Sarkophonie, le clown n’est pas dans l’imitation ou la parodie d’un 
personnage, mais il donne à voir et à entendre ce qui sous-tend le discours original d’un démagogue narcissique.  
Cela pose une question presque philosophique à savoir comment un homme peut en arriver à se construire une telle façade afin de masquer ses intentions.  
Mon histoire personnelle, mon intérêt pour cette période et ma formation d’historienne  m’ont conduite à m’interroger très tôt sur les conditions de la 
montée du nazisme en Europe dans les années trente, puis de la persécution des Juifs et de leur tentative d’extermination durant la seconde guerre 
mondiale. La nature et la forme des discours qui ont portés cette idéologie à cette époque ne sont peut être pas étrangers à la mobilisation tardive contre 
sa mise en œuvre. Disséquer le discours réactionnaire qui se cache derrière des propos séduisants, permet de mettre en lumière son aspect quasiment 
hypnotique sur ceux à qui il s’adresse. Les propos du clown sonnent alors comme une double mise en garde : contre la dangerosité du discours et contre 
l’aveuglement qu’il peut susciter.  
 

Propos recueillis par Eugénie Barbezat  
(Aligre FM 93.1) 

 
      



 

 
La Compagnie Matador 

 
17 rue de la Villette (Paris 19è) 

Tel : 06 71 15 22 46 
www.compagniematador.com  

 
 
 

 
 

 
La Compagnie Matador est née en 2004 autour du spectacle clownesque et musical Le Mystère de la Grande Seinpresse. Outre 
Sarkophonie, la Compagnie produit aujourd'hui plusieurs spectacles créés par Rafaele Arditti :  
La Louve, Soundpainting et pièces polyphoniques pour huit chanteurs-comédiens, Fanfare Eugénie Coton, fanfare urbaine  jazzy-
mouvante (sept musiciens). La solide expérience de clown de Rafaële permet de toujours privilégier une part d’improvisation et la 
qualité de la relation directe au public.   
La Compagnie a reçu un soutien de la Spedidam, de la Mairie de Paris, et a reçu l’habilitation de la DAAC pour jouer en milieu 
scolaire. La Compagnie propose aussi des interventions : animation d’ateliers de clown, musique, Soundpainting, qui accompagnent 
les spectacles dans les lieux où ils se produisent. 



Contacts 
 

Diffusion / Relations Presse 
06 71 15 22 46 

 
Le texte du spectacle est paru aux éditions Bérénice, contactez-nous pour le recevoir 

 
 

Prochaines dates de représentation et extraits vidéo du spectacle disponibles sur : 
http://le.gendarme.free.fr 

 
 

est partenaire du spectacle !      
 



 
 
Ils en ont parlé… 
 
 

 
Le Canard Enchaîné  
Jean-Luc Porquet 

 
 
22 juillet 2009 
 
 

 
 
 
 
 
 



 
 
Ils en ont parlé … 
 
Témoignage Chrétien 
17 septembre 2009 
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Le Canard Enchaîné  
Jean-Luc Porquet 
 
21 juillet 2010 
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Libération 
Willem 
 
26 juillet 2010 
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La Provence 
Fabien Bonnieux 
 
28 juillet 2010 



 
Ils en ont parlé … 
 

 
La Provence  
Sortir 
Du 28 au 31 juillet 2010 
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     15 mars 2011 
Censure d'un spectacle parodiant les discours de Sarkozy 
Par Chloé Leprince | Rue89 | 15/03/2011 | 13H49 

En Rhône-Alpes, la Drac (Direction régionale aux affaires culturelles) craint le crime de lèse-Sarkozy. Un de ses agents a fait du chantage aux subventions à une association 

grenobloise qui organise un festival de théâtre de rue depuis dix ans. 

Festiv'arts ne dépend pas à l'année des subventions publiques. Mais l'association, qui prépare la dixième édition de son festival pour avril, avait répondu à un appel d'offre du 

ministère de la Culture dans le but de financer un festival off consacré aux jeux de mots. Cet événement aurait rejoint la programmation officielle de la Semaine de la francophonie. 

Lorsque Festiv'arts envoie son budget prévisionnel fin décembre, la Drac Rhône-Alpes promet de s'engager à hauteur de 3 000 euros. 

L'occasion – « alors que c'est de plus en plus rare » – de financer une vingtaine de personnes et de rémunérer tous les artistes et les techniciens avec des cachets de plus de 75 

euros, résume Auriane Faure, l'organisatrice.  

Pour la Drac, « un objet non-identifié » 

Conteurs, sérigraphiste, graffeurs étaient donc attendus sur deux jours, mais surtout une comédienne-metteur en scène, Rafaëlle Arditti, qui a construit son spectacle autour d'un 

discours de Nicolas Sarkozy. Ce spectacle s'appelle « Sarkophonie, dissection dyslexique du discours réactionnaire ». (Voir la vidéo) 

C'est ce spectacle qui devait être le clou du off de la francophonie. Mais la Drac a mis en garde l'association après avoir eu vent de la programmation d'un spectacle : s'ils 

maintenaient Rafaëlle Arditti et sa compagnie Matador, la subvention avait toutes les chances de leur passer sous le nez.  

Rue89 a pu consulter l'e-mail envoyé à l'association Festiv'arts par le cadre en charge du dossier à la Drac. Il ne cache pas sa frilosité pour un spectacle sarcastique vis-à-vis du 

chef de l'Etat :  



« En ce qui concerne la programmation, je vois surgir un objet non-identifié qui m'a l'air d'être une charge contre le président de la République. Je n'ai rien contre un point de vue 

citoyen, mais on ne peut pas demander au ministère de la Culture de subventionner n'importe quoi… » 

N'importe quoi ? Rafaëlle Arditti est une comédienne professionnelle de 35 ans. Elle a de nombreuses années de théâtre d'improvisation et de clown à son actif. Et notamment un 

personnage récurrent, un gendarme un peu dictateur, qu'elle a peaufiné au fur et à mesure parce qu'elle avait « un intérêt personnel, lié à mon histoire familliale, pour la figure de 

l'oppresseur, du dictateur, le fantasme de toute puissance ». 

Quatre hommes politiques parodiés, dont Sarkozy 

En 2004, elle décide de donner à son gendarme un vrai spectacle. Pour cela, elle reprend les discours sur la sécurité et l'emploi (« des discours réactionnaires », dit-elle) de quatre 

hommes politiques : Nicolas Sarkozy (alors ministre de l'Intérieur), Jacques Chirac, Philippe de Villiers et Jean-Marie Le Pen.  

Le principe : prendre leurs mots, jouer avec et les mélanger aux mots « auxquels ces hommes politiques pensent vraiment » pour dénoncer démagogie, double-discours de la 

classe politique. La France devient « la Rance », il faut « incarchérer les adolinquents ». 

Le spectacle ne tourne pas si mal, une centaine de dates au total. Puis Nicolas Sarkozy est élu en 2007 à la présidence de la République. Elle décide de faire évoluer son 

spectacle. Elle choisit son discours du Havre, durant la campagne pour les législatives, juste après son arrivée à l'Elysée, et reprend son procédé :  

« C'est que c'est loin d'être le discours le plus excessif. Il est presque modéré, ce qui me permettait de faire mes transformations, alors que les discours les plus “trash” parlent 

d'eux-mêmes. J'ai ensuite analysé sa politique secteur par secteur pour être plus précise, et le spectacle a vu le jour en 2008. » 

Plus de 2 500 personnes entre Aurillac et Avignon 

Depuis, il a un peu tourné ; les éditions Bérénice ont publié le texte et entre 2 500 et 3 000 personnes ont vu le spectacle à l'été 2010 rien qu'à Aurillac et à Avignon, où il était 

présenté dans le cadre du off. Mais les salles qui le programment restent rares :  

« Ce qui est intéressant avec le retrait de la Drac, c'est que c'est la partie émergée de l'iceberg qu'on découvre soudain. Mais souvent j'ai remarqué que des programmateurs 

venaient me parler après le spectacle, me féliciter, me dire qu'ils souhaitaient me programmer… et puis on passe les commissions mais bizarrement, ça bloque à la dernière. 

Beaucoup s'autocensurent. » 

Festiv'arts a décidé d'annuler sa participation à la semaine de la francophonie. Parce qu'elle craignait un désinvestissement total de la Drac sur l'événement off. Mais aussi parce 

qu'il n'était « tout simplement pas envisageable » de déprogrammer Rafaëlle Arditti. La comédienne a toutefois promis aux organisateurs de venir se produire, avec ce fameux 

spectacle, à Grenoble. Gratuitement. 

   



Ils en ont parlé …  

 
Blog Observatoire de la censure 
 
17 mars 2011: Programmateurs hardis & programmateurs frileux  

   
Le spectacle de Rafaële Arditti, "Sarkophonie, dissection dyslexique du discours réactionnaire", n'est jamais passé 
et, probablement, ne passera jamais sur une scène du réseau institutionnel subventionné (scène nationale, 
conventionnée ou autre). Créé en 2008, c'est l'un de ces spectacles n'ayant aucune reconnaissance officielle. 
Pourtant, un critique a écrit un article élogieux sur cette "clownesse magnifique", ravi de la voir "s'emparer d'un vrai 
discours prononcé par le blablateur en chef, en l'occurrence celui du Havre, le 29 mai 2007, et le défoncer à coups 
de langue et de dents, lui faire subir les derniers outrages d'une dyslexie galopante, le réduire en bouillie, le 
recracher tout tordu et rétrignolé, bref, le passer au karcher.(...) Et voilà qu'apparait la vraie nature de ce discours 
faussement moderne et vraiment réac, voilà mis à nu l'inanité des slogans, l'hystérie du personnage, le 
grotesque de cette logorrhée sous laquelle il cherche à nous noyer." (Jean-Luc Porquet, Le Canard enchaîné, 22-
07-2009). 
Écartée des circuits officiels, l'artiste persévérante poursuit son parcours, jouant son solo dans des librairies, des 
bars, ou une cour d'école comme ce fut le cas l'été dernier au festival off d'Aurillac: " souvent j'ai remarqué que des 
programmateurs venaient me parler après le spectacle, me féliciter, me dire qu'ils souhaitaient me programmer… et 
puis on passe les commissions mais bizarrement, ça bloque à la dernière. Beaucoup s'autocensurent." (Rue 89, 15-
03-2011) 
Ce n'est pas le cas de l'association grenobloise Festiv'Arts. Celle-ci avait décidé de la programmer, avec d'autres 
artistes (graffeurs, slameurs, conteurs), dans la rue, dans la zone piétonne du centre-ville, le 16 mars 2011, lors de 
la Semaine de la langue française (13-20 mars). 
 
 
 
 



Sollicitée en décembre, la Direction Régionale des affaires culturelles de la région Rhône-Alpes (DRAC) avait 
donné son accord de principe en janvier au vu des grandes lignes du projet intitulé Jouer sur les mots. Une 
subvention de 3.000 euros était envisagée. Mais il y a peu, après avoir pris connaissance du programme définitif, un 
courriel remettait tout en question: «En ce qui concerne la programmation, je vois surgir un objet non-identifié qui 
m'a l'air d'être une charge contre le président de la République. Je n'ai rien contre un point de vue citoyen, mais on 
ne peut pas demander au ministère de la Culture de subventionner n'importe quoi…» écrivait un vigilant agent de la 
DRAC. 
Dans un communiqué, l'association Festiv'Arts annonçait alors  son retrait de la Semaine de la langue française et 
de la francophonie, désolée "de constater qu’une initiative culturelle citoyenne, visant à sortir langue et littérature de 
leur carcan traditionnel pour les confronter à l’espace public ne puisse pas y  trouver sa place". Elle dénonce "un 
système où les structures reconnues (« légitimes ») sont les seules financées". (11-03-2011)  
 
La Semaine de la langue française mettait en valeur cette année la langue comme ce "lien qui noue les hommes 
dans la cité", "fondateur du  sentiment d'appartenance à une communauté" et aussi "invitation à s'ouvrir à un autrui 
ou à un ailleurs. " 
 
Comme le spectacle Sarkophonie ne passera certainement pas à la télévision, il est possible d'en voir des extraits 
sur internet, ici.  
 
Il est également possible de lire le texte, édité en 2010 par les éditions Bérénice et diffusé par Arcadia.  
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Le Canard Enchaîné  
Jean-Luc Porquet 

 
 
16 mars 2011 
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14 juillet 2011                   16 juillet
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13 octobre 2011   20 octobre  
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13 octobre 2011 
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Emissions de radio et de télévision consacrées au spectacle :  
 
-Radio Occitanie et autres radios toulousaines, avril 2012 
-France Bleue Auvergne, 10 décembre 2011, Gerzat (Auvergne) 
-Radio Arverne, 10 décembre 2011, Gerzat (Auvergne) 
 
-France 3 Auvergne, infos régionales, festival d’Aurillac, 20 août 2011 
 
-Timbre FM, 9 avril 2011, Augan (Morbihan) 
 
-Act’heure, 6 avril 2011, Fréquences Paris Plurielle 
 
-Liberté sur parole, 14 mars 2011, Aligre FM 
 
-Silences en coulisses, 9 décembre 2010, Aligre FM 
 
-Le Lire et Le Dire, 19 octobre 2010, Fréquences Paris Plurielle  
 
-Sons en lutte, 15 janvier 2010, Fréquences Paris Plurielle 
 




